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1.
Trinity regarda le ciel déjà presque hivernal, essayant d’oublier ce qui l’accablait.
Ce nouveau problème à régler… Et pas le moindre.
Tant d’ennuis s’accumulaient depuis si longtemps dans sa vie qu’elle aurait peut-être pu se sentir moins vulnérable… Plus forte, oui… Comme habituée.
Ce n’était pas le cas.
Au contraire, ce énième coup de malchance ne faisait qu’intensifier démesurément l’ampleur déjà colossale de ce qu’elle devait affronter.
Encore.
Ça devenait insurmontable.
Résultat, à seulement vingt-quatre ans, Trinity Walker avait parfois le sentiment d’être âgée d’un siècle.
Pourtant, franchement, cette fois-ci, elle n’aurait eu besoin que d’un petit délai supplémentaire de trois jours pour tout résoudre…
Oui, seulement soixante-douze heures !
Mais on ne les lui avait même pas accordées.
Il y avait vraiment de quoi rager.
Trinity songea alors, avec soulagement, que dès lundi son allocation mensuelle serait virée sur son compte bancaire. Et, très bientôt, Oscar franchirait les portes de l’école pour la première fois. Un miracle…
Elle avait réussi de justesse à l’inscrire en moyenne section de maternelle de ce quartier résidentiel, plutôt chic en vérité, de Sydney. L’école Green, un établissement moderne, avec des enseignants motivés, à l’écoute… Le lieu idéal pour les premiers pas de son fils chéri dans cet autre monde que le leur.
Sans l’intervention d’une assistante sociale particulièrement efficace et compréhensive, cela n’aurait pas été possible.
Pour une fois, Trinity pensa qu’elle avait eu de la chance… Et Oscar aussi.
« Lorsqu’il sera à l’école, je serai seule la journée, donc je pourrai chercher du travail ! Et je gagnerai de quoi payer notre prochain logement… », se promit-elle farouchement.
Quand elle en aurait trouvé un.
Mais, d’abord, elle devrait décrocher un contrat de travail.
Sauf que sans adresse fixe elle n’inspirait pas forcément confiance aux employeurs.
C’était un maudit cercle vicieux.
Trinity soupira. Elle en avait tellement assez de dépendre des aides du gouvernement… Qu’elle avait hâte d’être totalement indépendante !
Ces derniers temps, il leur avait fallu dormir à droite et à gauche, dans des hôtels bon marché, des foyers, ou encore, comme la nuit précédente, dans sa vieille Mazda…
Ce n’était pas une vie.
Le pire ? Jamais ils n’avaient connu de répit.
Aggravant leur précarité, les problèmes de santé d’Oscar l’avaient régulièrement obligée à quitter ses postes de vendeuse ou serveuse. Parce qu’elle devait s’absenter trop souvent pour emmener son fils chez le médecin, on finissait par la licencier ou lui demander de négocier une rupture à l’amiable…
Certains profitaient de sa vulnérabilité évidente. Ainsi, l’horrible Todd la veille.
Une colère froide envahit Trinity et, instinctivement, elle serra les poings.
Todd, son ancien propriétaire barbu, tatoué, à moto, empestant l’eau de Cologne bon marché à des kilomètres…
Infâme, oui.
Il lui avait annoncé qu’il lui proposait un « bon arrangement » pour le petit studio qu’elle occupait jusque-là avec Oscar, et pour lequel elle lui devait trois mois de loyer.
Très simple : il lui avait clairement suggéré qu’elle le paye en nature.
Horrifiée, indignée, Trinity s’était retenue de le gifler. Il aurait mérité qu’elle lui envoie un de ces coups de pied qu’elle maîtrisait…
Quel être ignoble…
Mais affronter un type pareil aurait été trop risqué.
Elle s’était donc contentée de sourire froidement, de lui répondre un « non » sec, glacial, puis elle lui avait libellé un chèque en lui demandant de l’encaisser le mois suivant. Elle aviserait son assistante sociale de ce dénouement malheureux…
Honteux.
Après quoi, elle avait rassemblé ses affaires, puis Oscar et elle avaient quitté les lieux sans se retourner.
Un peu plus tard, les mains crispées sur le volant de sa Mazda, s’efforçant de répondre aux questions inquiètes de son fils, Trinity s’était demandé comment un homme pouvait encore la trouver désirable. Depuis cinq ans, elle ne faisait que lutter et lutter pour survivre…
À une époque elle avait dû être jolie, oui, sûrement, elle avait même eu du succès…
Mais aujourd’hui elle n’était qu’une femme épuisée. Vu son état, même une bonne fée se détournerait d’elle ! Son cas était… désespéré.
D’autant plus que sa situation, sans emploi, sans domicile fixe, ne cessait de se dégrader.
Peut-être pourrait-elle solliciter son amie Raylene une fois de plus ? Dormir sur son canapé une autre nuit… Oscar et elle arriveraient en soirée et repartiraient le matin, si bien que Raylene n’aurait pas à les nourrir…
Mais Raylene insisterait sûrement pour en faire plus.
Raylene ne les avait jamais laissés tomber, malgré le fossé qui s’était creusé entre elles au fil des années. Raylene, que Trinity avait connue à l’école, était mariée, heureuse et mère de deux jeunes enfants. Tout allait bien, pour elle. Un métier de secrétaire à mi-temps, un mari aimant qui travaillait comme responsable des ventes dans un garage, une petite maison avec un jardin…
— Maman, regarde les canards ! Ils ont faim !
La voix joyeuse d’Oscar arracha Trinity à la sourde mélancolie qui l’envahissait régulièrement quand elle pensait à sa vie.
Elle était assise sur un banc dans un parc, à quelques mètres de son fils qu’elle surveillait pendant qu’il jouait près d’une mare.
Ou plutôt elle était censée surveiller son fils.
Ce n’était pas la première fois qu’elle était happée par l’angoisse et l’inquiétude. Ça la distrayait malgré elle.
Elle se promit de redoubler de vigilance.
Elle se pencha en avant, appuya les coudes sur ses cuisses en souriant au petit garçon.
— Oui, mon chéri, ces canards ont faim… Mais, oh, regarde, ils vont être nourris !
En effet, un vieux monsieur, qui se tenait à côté du petit garçon, commençait à lancer des morceaux de pain sec aux canards. Ce faisant, d’une manière comique, il montait et descendait de gros sourcils fournis qui égayaient son visage ridé.
— Tu veux bien m’aider, petit jeune homme ?
— Ouiiiiii ! s’exclama Oscar d’un ton si claironnant que Trinity sentit son cœur se serrer.
Elle aurait tant voulu lui offrir une existence meilleure…
Refoulant ses larmes, elle s’obligea à sourire bravement. Pleurer ne servirait à rien. Pleurer ne les aiderait pas à avoir de meilleures conditions de vie. Elle devait être forte et se battre, toujours se battre pour avancer.
Trinity reporta son attention sur le vieil homme qui, maintenant, nourrissait les canards en compagnie d’Oscar.
Voûté, vêtu de vêtements qui semblaient trop grands comme s’il avait brusquement maigri, il était âgé d’environ quatre-vingts ans. Il avait dû être grand et costaud, cela se voyait encore. Un géant comparé à Oscar, oh oui…
Une bouffée d’amour et de fierté submergea Trinity. Oscar représentait tout pour elle. Ses étoiles et sa lune. Sa raison de vivre et de combattre, de se réveiller chaque matin et de chercher des solutions même quand il n’y avait plus d’espoir. Un adorable petit bonhomme qui avait bouleversé sa vie…
Qui l’avait sauvée alors qu’elle sombrait.
Son cœur se serra en pensant au nombre de fois où elle avait failli le perdre.
Né à vingt-six semaines, doté de poumons minuscules, Oscar souffrait de graves problèmes cardiaques depuis toujours. Six mois d’hospitalisation en soins intensifs au service de néonatalogie, deux sérieuses opérations du cœur, encore trois mois à l’hôpital pédiatrique jusqu’à ce qu’il soit enfin autorisé à aller vivre à la maison, équipé d’une sonde nasale à oxygène…
Pour Oscar, le démarrage dans la vie n’avait été qu’une éprouvante succession d’événements chaotiques.
Et ça ne s’était pas arrêté là.
Les années suivantes, Oscar, affaibli, avait souvent été admis aux urgences à cause d’angines, d’otites, de rhumes carabinés et de grippes…
Pendant presque cinq ans, Trinity avait été rongée par la peur et la culpabilité.
Aujourd’hui, heureusement, son fils semblait en meilleure santé. Du moins depuis six mois à peine.
« Pourvu que sa santé se soit stabilisée, que ses poumons soient plus endurants, qu’il soit plus fort, plus résistant… », pria-t-elle intérieurement.
En observant Oscar, qui continuait à lancer des bouts de pain aux canards avec le vieux monsieur, Trinity ressentit un soudain espoir. Oui, peut-être que le pire était passé. Peut-être qu’Oscar possédait enfin un meilleur système immunitaire et qu’à présent il était fort… Comme les autres enfants… Il pourrait aller à l’école, jouer, se faire des amis, apprendre à lire, écrire… vivre normalement !
Et moi aussi… 
L’arrivée bruyante de trois adolescents coiffés de casquettes, parlant et riant fort, interrompit les pensées de Trinity.
Surprise, elle se redressa.
Ils devaient avoir seize ou dix-sept ans. Que fabriquaient-ils là au lieu d’être en classe ? Ils avaient dû sécher les cours pour aller se promener dans ce joli parc proche du centre-ville… Le soleil brillait, trop tentateur !
Trinity les contempla, saisie d’un mauvais pressentiment.
L’un d’eux s’approcha du vieil homme et l’apostropha :
— Hé, toi, ça va ?
Et, sans attendre de réponse, il lui assena une forte tape sur l’épaule, qui déséquilibra le vieux monsieur. Ce dernier faillit tomber dans l’eau et se rattrapa de justesse. Aussitôt, Oscar se mit à crier :
— Arrête ! Tu lui as fait mal !
— Qu’est-ce que tu as, toi, le minus, ça te pose problème ? railla alors un autre jeune.
Et, à son tour, il poussa le vieil homme, qui lâcha ses derniers morceaux de pains sur l’herbe.
Dans la mare, les canards s’éloignèrent rapidement, voletant et nageant en même temps sans essayer d’attraper ne serait-ce que quelques miettes.
Ils avaient peur.
Oscar également.
Le vieil homme, lui, ne bougeait pas, comme figé. Il semblait ne rien comprendre à ce qui se passait.
Indignée, choquée, Trinity se leva lentement, ventre contracté, poings serrés.
La veille au soir, elle avait garé sa Mazda à l’entrée du parc, qu’elle avait cru tranquille et bien fréquenté. Elle avait dû se tromper à ce sujet. Le lieu attirait les voyous…
Mais ils tombaient mal, très mal.
— Arrête ! s’écria de nouveau Oscar. Tu es méchant !
— Bouh ! Méchant, moi ? se moqua l’assaillant.
À ce moment-là, le troisième adolescent vint à son tour tout près du vieux monsieur et il lui donna une violente claque sur l’omoplate.
Le vieillard vacilla dangereusement, mais parvint à recouvrer son équilibre. Un miracle.
— Alors, papy, tu n’aurais pas quelques pièces pour nous ?
— Fichez le camp ! s’exclama le vieil homme d’une voix tremblante. Laissez-moi ou j’appelle la police !
— Parce que tu as un téléphone portable ? Sans blague ? Un beau portable, peut-être ? Fais-moi voir…, insista son agresseur. Le mien est moche, pourri et…
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Un miracle pour Oscar

Cela fait cinq ans que Trinity se bat pour offrir a son petit
garcon malade les meilleurs soins... Oscar représente tout
pour elle ' Hélas, lorsqu'a I'approche de Noél, elle se retrouve
brusquement sans logement, elle se sent plus désemparée
que jamais. Aussi, quand le Dr Reid Hamilton lui propose
de travailler chez lui, lui offrant par 13 méme un emploi et
un toit, Trinity accepte, pour le bien de son enfant. Tout en
se jurant de garder secret I'émoi que suscite en elle le beau
chirurgien...
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Coup de foudre en Islande

Partie seule en vacances en Islande, Hayley comptait
découvrir baleines, geysers et glaciers. Un programme
extraordinaire, destiné a la distraire de son quotidien au
Muswell Hill Hospital. Elle ne s'attendait pas a rencontrer
un homme charmant, ni a vivre une aventure sentimentale
dans ses bras! Aprés une fabuleuse nuit d'amour, c'est a
regret qu'elle quitte Sam Price, tout en sachant qu'ils n'ont
pas d'avenir ensemble. Mais de retour & Londres quelques
jours plus tard, elle découvre que Sam est son nouveau
collégue aux urgences, et qu'ils vont devoir travailler
ensemble...
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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